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messe» et 11 h . i ) . — Saint Sépulcre : 6 heures , 7 h . , 8 h . , 
» h. , 10 heures (grand'messe) et midi. — Saint-Rédempteur : 
6 heures , 7 heures (pour les mi'res chrétiennes), 8 h., 9 h. , 
10 heures igrand'messe) et midi. — Saint Jean Baptiste : 
« h e u r e s , 8 b . . 40 heures (grand'messe). — Saint-Joseph : 
E heures 6 h. . 7 h. , 8 h. . 9 b . , 10 heures (grand'messe) et 
midi . — S a c r é Cœur : 6 heures , 7 h., 8 h. , » h . , 10 heures 
( m n d ' i n e s s c ) et midi. — Sainte Elisabeth 5 heures , 6 h. , 
1 heures. 8 h., 9 h . . 10 heures izrand messe) et midi. 

N é c r o l o g i e . — O n annonce la mor t dans sa soixante-
troisième année de dame Eugénie Henriette Tiherghien, 
veuve de M Henri Conbc. demeurant rue des Lignes, 16. 
Ses funérailles auront lieu le lundi I courant, à 10 heures 1rs 
fn l'église Notre Dame. ^ ^ ^ 

A g e n d a s 1 9 0 0 . — Les agendas c o m m e r c i a u x p o u r 
l ' année 1900 son t dès m a i n t e n a n t eu ^ e n t e à la l i b r a i r i e 
d u Journal de Houhai.r, 7 1 . G r a n d e - R u e , R o u b a i x . 

N o u s engageons nos lecteurs à M pas a t t e n d r e les de r ­
n i e r s j o u r s de l ' année p o u r r e n o u v e l e r l eur p r o v i s i o n . 

La l ib ra i r i e d u Journal de lloubaix l ' é U n l fait u n e 
spéc ia l i t é des a r t i c l e s de b u r e a u , peut fou rn i r des aç-endas 
de tous goures et de tous fo rma t s à des p r i x vé r i t ab le ­
m e n t a v a n t a g e u x . . , ' 

Le- mai s de c o m m e r c e el les é tab l i s sement* i n d u s ­
t r i e l s on t d o n c u n réel in térê t à ad resse r i m m é d i a t e m e n t 
l eu r s c o m m a n d e s la l i b ra i r i e d u Journal de "°"±'^ 
7 1 , G r a n d e - R u e . 

l i a B o n n e s m é n a g è r e s p e s t e * v o t r e c a « * l a O 
m i s e , 7'* b i s , G r a n d , U n e , R o u b a i x . » 7 » X * — 5 3 Î W 

l . e m e i l l e u r , le p lus pu r , le p lus fin de tous les 
b e u r r e s est le b e u r r e d Oos t camp , r u e d u Ro i s , l o , e t 
depu i s succursa les . 

Le k i l . 3 , - Ï O . 
T é l é p h o n e . O n p o r t e à d o m i c i l e . bOî.lO 

T a i l l e u r . — Recommandé la maison A. vanaekèr* . suc-
1 ilL M YialMilWflf rue du Grand Chemin. 133. a 

Roubatx. Vêtements sur mesure pour h o m m e s et enfants 
livrées Draperies française» et anglaises, Coupe et travail 
soignés. Maison de confiance babillant t rès bien, I prix 
modi r . s . Location d'habits pour cérémonies . t>6640 

C r o i x i;,/. i/mnrt mouvementée au Conseil municipal. 
— Le ('"liscil municipal de Croix s'est réuni vendredi soir à 
la Mairie sens la présidence de M. Iiosbarbirux. maire.L'ordre 
du jour t rès chargé a donné à des discussions fréquentes et 
t rès violentes entre le conseiller lirisbout et le maire . 

On vif incident a élé soulevé p a r l e conseiller Basquin, 
lequel ., donne sa démission en quittant la salle des délibéra­
i t , i r , pour prolester contre le refroidissement du xelc de 
Si. Desbarbii ux. _ , , 

l a séance a duré deux longues heures . Nos lecteurs en 
trouveront plus loin les détails. 

— Itullelin démographique ri sanitaire du mois d octobre. 
Dans le courant du mots d 'octobre, l 'état-nvil a enregistré 

33 naissances dont 31 légitimes el 2 naturelles. 18 décès plus 
on mort-né, 7 mar iage»e t t divorce. « 

I es causes des décès sont répartie» ainsi qu il suit. : coque­
luche 1 diphtérie t . phtisie 1. méningite I , maladies du cœur 
i. bronchite clin.nique I. broncliile gas t ro-entente J, bron-
cl'iile pulmonaire ï , diverses fi. 

l e s défunts étaient Ages : 4 de moins d un an, C de 1 a 
19 ans. 1 de 20 à M ans. 7 de «0 et au delA 

l•„,. ,„,,.,> récréative an Cercle Léon XIII. — L e s sec-
lions dramatique et musicale du Cercle Léon XIII donneront 
le dimanche 12 novembre à 5 heures l | l . dans la salie des 
fêtes une grande soirée récréative au profit des pauvres de 
U société «te St-Vincent de Paul, un peut se procurer des 
eaebcts chez le sacristain, la chaisière, le concierge dupa . ro -
nage et chez les membres de la Conférence. 

— Musique municipale. — Les membres de la musique 
municipale sont instamment priés d assister a la répétition 
générale qui aura heu dimanche prochain. S novembre , a 
onze heures et demie du malin, en vue des auditions de 
.sainie Cécile Comme la société d e * exécuter le dimanche 
3 décembre pendant la grand 'messe à l'église Saint. Martin et 
le dimanche in décembre a l'église Saint Pierre, I»commis 
Bien administrat ive compte absolument sur la présence des 
musiciens à toutes les répétitions qui auront lieu pour ces 
audit ions elle les prévient du reste que l 'amende prévue pour 
absences aux ' répét i t ion- sera r igoureusement appliquée. 

CliiilX Déclarations de naissances (lu 3 novembre. — 
Walhilde Ponthiru, rue Mirabeau, t » . — Georges Leclercq, 
rue du Quai. 

W a s q u e h a l . — T.a messe de départ. — La messe de de-
pari célébrée chaque année pour les jeunes gens de la corn 
rnune a p o d e s sous les d r a p e a u aura lieu demain dimanche 
à 10 heures 1|J. 

Comme les années précédentes , nos jeunes recrues y assis­
teront . Des chaises leur seront réservées . 

L a n n o y . — les antres d'appel. — Vendredi sont arr ivés 
a la gendarmerie de Lannoy les ordres d'appel des jeunes 
g. us convoqués pour trois a n s . La plupart, des conscrits sont 
affectés aux garnisons de Douai, Maubeuge, Sedan. Verdun, 
Arras . 

L y s . — Découverte d'un 1rs»»* a la cité Delatlre. — 
Vendredi matin, des ouvriers qui faisaient des te r rassements 
dans le quart ier de la cité Delatlre. furent mis en émoi p a r l a 
découverte d'un < t résor • d'une certaine impor tance . L'un 
des ouvriers venait de donner un coup de pioche en ter re 
lorsqu'il sentit qu'une certain» résistance se produisait à 
I ex".".,"»,'!" ;!? HrCTTouii!. 

Il continua le terrassement avec précaution et il ne tarda 
pas a découvrir qu'un pot e n g r è s é t a i t enfoui en cet endroit . 
Les autre» ouvriers accoururent et mi ren t bientôt à nu l'ob­
je t en question. Mais quelle ne fut pas leur surprise lorsqu'ils 
virent que ce pot, de grandeur moyenne , était rempli de 
p u c e s de monnaie en argent , de date ancienne et de la 
g randeur de nos pièces de cinq francs. 

En moins de temps qu'il ne faut pour le raconter , les 
ouvriers s'en emparèrent et se par tagèrent rapidement ce 
but in inespéré : c'était a qui en posséderait le plus. Il y avait 
environ 2Ï0 pièces de monnaie . 

Klles datent du siècle dernier et avaient cou r savan t la Bévo-
lu'.ion. De pr ime abord, chacune de ces pièces, au dire des 
connaisseurs , vaudrait actuellement six francs. Le total du 
t résor aurait donc une valeur de treize cents francs environ. 
Inutile d'ajouter que cette trouvaille faisait en ville l'objet de 
toules les conversations. De braves ménagères allaient m ê m e 
jusqu'à dire que l'on avait enfin (!) t rouvé le fameux t résor 
•^a îTnoj jJgnt gous avons tan t de fols ' parlé dans nos co 
lonnè.-,, et qui n"existé que dans i 'iîhîginitiOC 1 "." escroc . 
Le terrain où s'est fait cette découverte appar t ient à un sa 
botter de Touftlers. 

— l 'n accident de travail. — l 'n ouvrier chaudronnier , 
Louis llaelde, demeurant à lloubaix, rue de l 'Ermitage, 13, et 
travaillant ckea M. Adolphe l.clong. chaudronnier , a eu le 
média» de la main droi te écrasé p a r m i de ses compagnons 
de travail. M. le docteur Wartel qui a soigne le blessé a pro­
cédé a l 'amputation de la t rois ième phalange et a prescrit un 
r epos de trois semaines. 

H e m . — Vu accident d'atelier. — l : n jeune ouvrier de 
la teinturerie de M. Mulaton. Louis Démarque, a été brûlé au 
iiird fauche par de l 'es» bouil lante. M. le docteur Coubrounc 
lui • prescrit quinze jours de repos. 

T O U R C O I N G 
lesannoneet pour le JOIHNAL nu ROUBAIX «onl reeuet à 

Tourcoing : au bureau du journal, 78, rue Nationale, Cl 
la librairie Watteeuie. 39. rue Saint-Jacquet. Ï760 

AU CONSEIL MUNICIPAL 
I , ' i n s t a l l a t i o n <1CM n o u v e a u x c o n s e i l l e r s » 

L ' é l e c t i o n d u M a i r e 

8 . DRON ÉLU A L'UNANIMITÉ 
J a m a i s peu l -è t re parei l le foule ne l ' é t a i t t r ouvée d a n s 

la sal le des dé l ibé ra t ion» d u Consei l m u n i c i p a l . A v a n t 
m ê m e l ' heu re l ixée pa r la c o n v o c a t i o n , l 'afflnence é ta i t 
telle qu ' i l n o u s d e v e n a i t imposs ib le de gagner n o t r e place 
hab i tue l l e à, la table de la p resse . 

Cependan t les conse i l l e r s ne 50tit pas enco re en séance 
e t d a n s la foule les c o m m e n t a i r e s \ u i i t l eur ( r a in . L 'é lec­
t i o n d u n o u v e a u m a i r e de T o u r c o i n g est l 'obje t de tou tes 
les c o n v e r s a t i o n s : c e p e n d a n t le résu l ta i s emble ê l r e 
c o n n u a l ' avance , le n o m de M. JJron est d a n s tou les les 
b o u c h e s . 

l 'n serv ice spécial d ' o r d r e a élé o rgan i sé par la pol ice , 
sous la d i r e c t i o n de M. le c o m m i s s a i r e cen t ra l en pe r ­
s o n n e . 

Il est p lus de 8 h. .'10 q u a n d les conse i l l e r s m u n i c i p a u x 
p r e n n e n t place a u t o n r de la t ab le . Les n o m e a u x é lus 
a r r i v e n t en g roupe et occupen t les d e r n i e r s s ièges . 

A u b u r e a u de l ' a d m i n i s t r a t i o n , M. Séné la r siège s eu l . 
C'est lui qu i o u v r e la séance à 8 heu re s 4 5 e t fait 
p r o c é d e r à l 'appel n o m i n a l p a r l e s ec ré t a i r e g é n é r a l . 

S o n t p ré sen t s : MM. Dncon lorob ie r , Séné la r . Des tom­
bes , Masu re -S ix , Honoré -Co l son , D e p i n o y , Dba l -Desey , 
H e n r i L o r i d a n t , Char les L o r i d a n , D a m o r t i e r , Lep la t , 
Leveng le , F l a m e n t , Lefebvre , Lecotn te , De lvoye , G t a a , 
Cocl ie teux , Ladeaou, Masure l -Lec lercq , Copp in , Cord ie r , 
C le rson , D r o n , Sca iber t , Massard , P a r s y , Mar t i n , Sa ison 
e t Oré l io . 

E x c u s é s : MM. Diéval , D t imor t i e r , Sa lembien et 
Mul le r . 

A b s e n t s : MM. ( i l o r i eux et B a r b a r i e . 
M. Séné la r d o n n e d ' abo rd l ec t a r e des p rocès -ve rbaux 

des o p é r a t i o n s é lec tora les de d i m a n c h e el p roc l ame é lus 
c o m m e conse i l l e r s m u n i c i p a u x MM. Sca lbe r l , Massard , 
P a r s y , Mar t i n , Sa , son et Oré l io . 

M. Sénélar procède à l ' i ns ta l l a t ion des n o u v e a u x 
conse i l l e r s el a n n o n c e que le s c r u t i n va ê l r e o u v e r t p o u r 
l 'é lect ion du Maire . Il eèile la prés idence an doyen d 'âge 
M. Leplat qui d o n n e l ec ta re des a r t ic les 7<>, 77 et 8 0 de 
la loi m u n i c i p a l e . Pu i s , à l 'appel n o m i n a l , les conse i l ­
l e r s v o n t success ivemen t déposer l eur b u l l e t i n d a n s 
l ' u r n e . 

L e d é p o u i l l e m e n t d u s c r u t i n accuse 2!) vo ix p o u r 
M . Dron et On bu l l e l iu b lanc s u r 30 v o t a n t s . E n consé-
q u a u c e , M . JJron est p r o c l a m é m a i r e d e T o u r c o i n g . 

E n t e r r e m e n t d u 4 n o v e m b r e . — Mme Nicolas Richert , 
née Marie Brcisi I. neuf heures et demie, église Saint Martin. 

C o m m u n i c a t i o n s 
« f i • n a j i m i n l i l s* JEAN GHISLAIN ». — La commission 

p r i e t e s sociétaire» de ne pasn ianquer à la répétit ion générale 
du samedi t courant . Itépétition des morceaux qui doivent 
ê t re exécutes le dimanche 3 courant , au concert organisé 
par les Anciens élève» de léeolc de la rue Ternaux, et ins­
t ruct ions pour cette sortie. 

P o u r l ' a c h a t « l ' u n p i a n o , adressez-vous, de confian­
ce, à la Maison Marcclli, :i. rue du liois, à lloubaix, 55810 

Plantes stérilisées, Couronnes. Laliemann-Doliar, 31, Grande-Rue. 

A P P A R E I L S ^ D É T C H A U F F A G E 
C u i s i n i è r e s , i a l i i r i f è r e s . F o v e r a d e s a l l e s à 

i i i a i i t r e r e l N a l o u s . — t:boix considérable. Magasin au 
1 n o u é e Prix modérés. 
l l i . l \ L I l U A M i . 3 0 . G r a n d e H u e . K o u h a i x . 

i'Jiii 
A » i s a u x b r a s s e u r s . — La librairie du Journal de 

ftiubaix met e n venta des feuilles de mise de feu. Texte 
nouveau. S2193 

V o u l e ï - V O U S i quolijucs bons conseils prat iques et éco-
• o m t q u e s noue ce ejul concerne votre cuisine, voire toi let te , 
«os appar tement», e t c . . e tc . Aehetezle* volumes de Tante 
Rosalie, prix i fr. 50. en vente à la l ibrairie du Journal de 
Ivrubaix 46830 

< l ' - u f s g a r a n t i s i ' r u i s , , v u e d u B o i m , a » . 
• - ^ _ _ _ 

W ^ T T R E h O S 
U n a c c i d e n t d ' u s i n e . — En voulant éviter de marcher 

su r une pièce de lissu. un jeune ouvrier du tissage Leclercq 
l lupire . Jean Vannieuwenbuy.se. a fait un faux pas et s'est 
foulé le pied droit . Le Jeune blessé a reçu les soins du duc 
ti i r Leplat. 11 sera rétabli dans quelques jours . 

M. t i l S T A V K I » i 5 0 \ 
MAIllK DE TOl'ItCOINC. 

M. D r o n p r e n d p lace i n in i éd i a l emen t à la t ab l e de 
l ' a d m i n i s t r a t i o n et s ' e x p r i m e à peu près en ces t e r m e s : 

• Mes che r» coUègaes , le v o t e q u i v ien t d 'être é m i s me 
d i c t e n e » d e v o i r s . Si je n ' é c o u l a i s q u e mes g o d t s per ­
s o n n e l s , j e v o u s r e m e r c i e r a i s de l ' h o n n e u r q u e vous m e 
fai tes et j e v o u s p r ie ra i de p o r t e r s u r un a u t r e vos \ o ix , 
s u r t o u t p a r m i les a d j o i n t s q u i d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s 
se son t dévoués à l ' a d m i n i s t r a t i o n de la v i l l e . 

» Des c o n s i d é r a t i o n s s u p é r i e u r e s v o u s o n t a m e n é s à 
a c c o r d e r VOS s i inragés sUf cêîui JjUi a Ôti iléSi^lC p'JUr 
d é f e n d r e les i n t é r ê t s d e T o u r c o i n g . Ces i n t é r ê t s son t sé­
r i e u x e t j e ferai s i m p l e m e n t a l l u s ion à l ' épu ra t ion des 
E a u x de l ' E s p i e r r e , à la c réa t ion de la n o u v e l l e gare et à 
à la q u e s t i o n d u C o n d i t i o n n e m e n t p r i v é , d a n s laquel le 
n o u s d e v o n s faire p r é v a l o i r les d r o i t s de la V i l l e . Il y a 
auss i à c o n s i d é r e r le d é v e l o p p e m e n t de n o t r e c i té qu i né -
ces s i t e i a do g r a n d s t r a v a u x ». 

E t M. D r o n p o u r s u i t : 
« V o u s avez v o u l u dés igne r ce lu i q u i . p r è s des P o u ­

v o i r s P u b l i c s , peu t dé fendre t ous ces i n t é r ê t s . C'est 
p o u r q u o i j e n ' a i pas v o u l u m e d é r o b e r à ce t t e c h a r g e . 

>> Mieux q u e p e r s o n n e , j e ne me fais i l lus ion s u r la 
diff iculté de r e m p l a c e r ici M. l l a s s e b r o u c q q u i , p e n d a n t 
v i n g t a n s , s 'est fait le dé fenseur des i n t é r ê t s de T o u r ­
c o i n g e t d e la R é p u b l i q u e . S'il est m o r t , ses t r a v a u x lui 
s u r v i v e n t . C'est en n o u s i n s p i r a n t de ses leçons q u e 
n o u s n o u s ef forcerons , n o u s a u s s i , de s e r v i r la v i l l e e t la 
Î .Cpuîuiqt ié . 

» J e c o m p t e q u e pa r v o t r e e sp r i t d e c o n c i l i a t i o n , v o t r e 
sagesse, vous voudrez b ien me r e n d r e facile ce t te t â che 
é c r a s a n t e . J e c o m p t e su r les ad jo in t s , s u r ceux qu i ou i é té 
c o l l a b o r a t e u r s de M. l l a s s e b r o u c q . J e leur d is : ce n ' e s t 
pas u n l i o n n e u r que j ' a i a m b i t i o n n é , j ' a i p r i s u n e charge 
et je c o m p t e s u r vous p o u r m a i d e r a la s u p p o r t e r . 

» La issez-moi v o u s d i r e , c i t oyens , que je res tera i le 
r épub l i ca in sans t âche e t s a n s défa i l lance qu i cons idé r e r a 
q u e la R é p u b l i q u e n 'es t pas u n v a i n mo t . Il faut q u ' à 
p a r t i r de d e m a i n la ma i r i e soii la m a i s o n d u peup le . J e 
ne r en i e pas m o n passé, c 'est p o u r q u o i j ' a c c e p t e cet te n o u ­
velle tâche et j e vous d i s : a idez-moi d a n s ce t t e œ u v r e 
c o m m e vous m ' avez a idé d a n s le passé . » 

De n o m b r e u x a p p l a u d i s s e m e n t s p a r t i s du pub l i c o n t 
s a l u é l ' a l locu t ion d u n o u v e a u m a i r e . La m u s i q u e m u n i ­
c ipale g roupée d a n s le ves t i bu l e do l 'Hô te l -de -Vi l l e a 
s u c c e s s i v e m e n t j o u é la Marseillaise et q u e l q u e s a l légros 

Le procès-\orl>al de la séance a é té ensu i fe lu et s igné 
p a r t ous les conse i l l e r s p r é sen t s , p u i s , ap r è s q u e l q u e s 
m o t s de M. D r o n , ta séance a é té levée . 

A la so r t e d e la sa l le , le n o u v e a u m a i r e de T o u r c o i n g 
a été l 'objet des o v a t i o n s de ses a m i s v e n u s p o u r a s s i s t e r 
à son é lec t ion . 

TIR AU GiBIER A LA BOULE 
•WATTHEI.OS (arrêt riu car électrique. Grande Place), Café 

Belle-Vu* chez Periu P i l e ru r , a rmurier , le dimanche S no­
vembre 1899. grand lir au ;ril.it-r à la houle. 1er prix un 
magnifique cochon vivant : M et :ie prix 2 lièvres. 1 faisan, 
t! l e i d r eaux : t e prix 1 lièvre. 1 faisan. 1 perdreau : .'le prix 
t lièvr". 1 faisan ; 6e prix 1 lièvre, 2,perdrcaux : 7e, 8e, 9e, 
t e r . I l e . 12e. 13e. l«e . 1.1e. et tfie prix 1 lièvre, 1 lapin 
de t a renne ; 17c. i s c . tue et M é p r i s i lièvre : 21022e. .23e, 
Mi ei t M prix i lapins de garenne. — O n fera deux tours 
e! n lirera 2 coups de fusil ehaqoe tour. Les quadruples 
r eh i i i ron t î coups. Prix de la mise 4 francs. La distance du 

M mètres . On commencera 4 Ï3 heures 1|2 précises . 
!.<• lir est couvert et chautTé. Des fusils et des car touches 

t la disposition des amateurs . Le t i reur est respon-
t*a!.le des accidenls qu il pourrait occasionner. Tout gibier 
île premier choix cl fraîchement tué. 58010 

A. l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — D i m a n c h e p r o ­
cha in a u r a l ieu , en la sal le d ' a u d i t i o n s de l 'Académie de 
M u s i q u e , u n e séance de la Socié té de Géograph i e , d a n s 
l aque l l e M. Joseph C h a n e l , avoca t à la C o u r d ' appe l , fera 
u n e conférence s u r son v o y a g e c h e z tes s a ï u a g e s l la-
H n a r d s et Sédangs (région d u Rla) , I n d o - C h i n e . Cet te 
confé rence se ra a c c o m p a g u é e de n o m b r e u s e s p r o j e c t i o n s 
l umineuse* . 

Le c o m i t é n o u s p r ie de r appe l e r q u e ces conférences 
son t réservées a u x m e m b r e s de la Société de Géograph ie ; 
les p e r s o n n e s qu i dé s i r e r a i en t en faire p a r t i e s o n t i n v i ­
tées â s ' ad resse r ,111 secré ta i re . M. P e t i t - L e d u c , 78 , r u e 
N a t i o n a l e . 

N é c r o l o g i e . — Nous a v o n s le regre t d ' a p p r e n d r e la 
m o r t de Mlle S j Ivie-Joseph Delvoye , zé la t r ice de l 'ORuvre 
d e s S e r v a n t e s , p i e u s e m e n t d ' xédée j e u d i , a l 'âge de 0 3 
a n s . La d é f u n t e a v a i t se rv i p e n d a n t q u a r a n t e - c i n q a n s la 
famil le F l i p o - B o y a v a l . Ses funéra i l les a u r o n t lieu l u n d i , 
à neuf h e u r e s , en l 'égl ise S a i n t e - A n a e . 

L e s g r è v e s . — Chez MM. L e r o u x - L a m o u r e l i e et 
V a n d e n E e r g b e el D é s a r m a n t , a u c u n c h a n g e m e n t à s igna ­
ler d a n s la s i t u a t i o n . 

Citez M. Brûlé: — V e n d r e d i m a t i n , les o u v r i e r s o n t 
r ep r i s le t ra \ ail a u x a n c i e n n e s c o n d i t i o n s , mais il a v a i t 
é té e n t e n d u avec le p a t r o n q u e celui-ci d o n n e r a i t des 
gra t i f ica t ions , l o r sque les o u v r i e r s a u r a i e n t eu d e m a u ­
va i ses mat iè res i t r a v a i l l e r e t n e g a g n e r a i e n t p a s s u f l i -
sammei i t d a n s la s ema ine . 

Cfcra MM. Uerlmn.r-Tiiieaiits. — Les o u v r i è r e s a v a n t 
o b t e n u d ê t r e payées tou tes â r a i son de i'.'i c e n t i m e s 
I h e u r e , o n t p r o m i s de r e p r e n d r e le t r ava i l a u j o u r d ' h u i 
v e n d r e d i , à sept h e u r e s d u m a t i n . 

N o u v e l e x p l o i t d e s c a m b r i o l e u r s . — In voè 
rue des Carhers. — Il y a que lques j o u r s q u ' o n n ' a v a i t 
eu a p a r l e r d e ces c a m b r i o l e u r s q u i p e n d a n t q u e l q u e 
t emps ava i en t m i s la pol ice a u x abo i s . Voici q u e d a n s la 
n u i t d e jeudi à v e n d r e d i , les ma l fa i t eu r s o n l de n o u v e a u 
s igna lé l eur p résence , r ue des Car l ie r s ce t te fois . 

C'est à l ' h a b i t a t i o n de M. L o u i s P o i s s o u n i e r , m a r c h a n d 

de d é c h e t s . - d e c o t o n , q u ' i l s se son t a t t a q u é s . Ils o n t 
d ' a b o r d ' f a i t u n t rou d a n s u n vole t e t p o u r o u v r i r la 
fenêt re o n t b r i sé u n e v i t r e . I ls c o m m e n c è r e n t à v i s i t e r 
le rez-de-chaussée , m a i s i ls a v a i e n t s a n s d o u t e fait d u 
b r u i t car M. et Mme P o i s s o n n i e r s ' é tan t révei l lés c r i è r e n t 
« au vo leu r . » 

I l s v i r e n t a lors deux h o m m e s h o m m e s p r e n d r e la fu i te . 
Les d e u x c a m b r i o l e u r s n ' a v a i e n t eu q u e le t e m p s d ' e m ­
p o r t e r c inq ou s ix francs de m o n n a i e , et des t i m b r e s 
pos te . U n vo i s in , réve i l lé par les appels , t é l éphona au 
pos te de pol ice , mais lo r sque les agen ts a r r i v è r e n t , il 
é t a i t t r o p t a r d . O n a r e t r o u v é p rè s de la m a i s o n , d e u x 
p l a n c h e s de ca rde d o n t les ma l fa i t eu r s se se ra ien t sans 
d o u t e serv is c o m m o a r m e s s ' i ls ava i en t é té s u r p r i s . 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — l ' n e t i s s e r a n d e , 
Mar ie Desncu l in , âgé de 2G a n s , d e m e u r a n t r u e d c s T r o i s -
P i e r r e s . et t r ava i l l an t chez M. A l p h o n s e Po l l e t , m o d e 
B r a d f o r t , s 'est fait u n e plaie c o n t u s e au pouce gauche en 
a r r ê t a n t un mé l i e r . M. te d o c t e u r B e r n a r d lui a o r d o n n é 
u n repos de six à sept j o u r s . 

— Chez Mme veuve F o u a u - L e m a n , u n h o m m e de 
pe ine Cyr i l l e V a n n e s t c , âgé d e 'Jl a n s , d e m e u r a n t place 
ï t l i e r t , "a eu le pouce du pied gauche f rac turé par la c h u t e 
d ' u n e pièce de briis. Il s u b i r a u n e incapac i t é de t r a v a i l 
de v ing t j o u r s . 

— E r n e s t R o n s s e a u x , âgé de 2 3 a n s , r a t t . i cheu r , d e ­
m e u r a n t â la Cro ix -Rouge , t r ava i l l an t chez MM. J o v e -
n i a u x e t C i e . a m a r c h é s u r u n clou et s'est fait u n e pla ie 
â la p l a n t e du pied f aucha , Quelques j o u r s de rep-^s lui 
o n t é té p resc r i t s pa r M. le d o c t e u r Vanncufv i l Je . 

— Chez MM. u é n a r t - W o l n i e r , Lou i s D é m a r q u e . Agé 
d e 3 2 a n s , h o m m e de p e i n e a fait u n e c h u t e et s 'est fait 
u n e c o n t u s i o n au p ied g a u c h e . Il sub i r a u n e incapac i t é 
de t r ava i l de l iuil j o u r s . M. le d o c t e u r B o u r g o i s lu i a 
d o n n é des so ins . 

V o l d a n s u n e b o u c h e r i e , r u e d e l a G a r e . — 
Jeud i d a n s la soi rée , un vol peu i m p o r t a n t a é té c o m m i s , 
r u e de la G a r e , chez M m e v e u v e Delbecqi ic .qui t i e n t u n e 
bouche r i e - cha rcu t e r i e . I n i n c o n n u s'est i n t r o d u i t d a n s 
le magas in et a sona t ra i l u n e épaule de m o u t o n . A u s s i t ô t 
après a v o i r c o u s t a t é le vol , Mme Detbecq a déposé u n e 
p l a in t e e n t r e les m a i n s de la pol ice . L ' e n q u ê t e o u v e r t e 
auss i tô t n ' a pas encore d o n n é de r é s u l t a t s . 

L e s c o n t r a v e n t i o n s . — Dans la journée de vendredi, la 
police a dressé trois contraventions. Deux pour tapage Inju­
rieux, et noc turne , une pour défaut de plaque â une bicy-
d i n-'. 

M o u v a u x . — L'accident mortel des Phalempins à Tour­
coing.— Funérailles il- la riclime. — Vendredi s i i r , le ca­
davre de Mme FTorquin qui a trouvé la mor t dans les péni­
bles circonstances que nous avons relatées a été ramené à 
Houvaux. Les funérailles seront célébrées en l'église Saint-
Germaln, lundi prochain. 

— Les funérailles de Jules Versaille. — l.e corps de Jules 
Versallte, qui s'est suicidé à t o n d u e s , a et • r amené à Mou-
vaux vendredi soir. Ses funérailles auront lieu samedi 
ma t in . 

— £*S manifestations au jour de la Toussaint. — Voici le 
texte du diseurs prononcé, le jou r de la Toussaint, par 
M. MiHez. conseil ler municipal,au pied du monumen t des vic­
t imes de la guerre et que le défaut de place nous a empê­
chés de publier Jusqu'à présent : 

« Soldats de Mouvaux, 
» Au nom du Conseil municipal et de la ville toute 

entière, je viens vous redire que notre pensée est tou­
jours avec vous. Vos frères d 'armes et amis ne vous oublient 
pas . 

» l.e souvenir de votre mor t glorieuse est resté dans nos 
eosurs. 

» Vos noms gravés en lettres d'or sur celle pierre rappel 
leront à nos enfants (les hommes de demain) , les braves qui 
ont donné leur sans pour la patrie. 

» Bn passant près de votre tombeau, ils se découvri ront 
disant : « Idoire aux vaillants ! » Oui : vos noms res teront les 
plus beaux et vos familles peuvent ê l re Hères de vous. Leur 
douleur doit ê l re bien at ténuée, quand elles voient une foule 
émue et silencieuse autour de ce monument , sur lequel nous 
venons tous les ans déposer quelques (leurs. 

» Nous vous devons celle manifestation; et bien que ne 
faisant pas partie de ses « ('nions » qui semblent vouloir 
accaparer le monopole du patr iot isme, nous savons aimer 
celle belle l-'rance, qui, après les désast res de l 'Empire, a su 
reconst i tuer not re vaillante et inébranlable a rmée ; e t nous 
venons appor ter le témoignage de notre sympathie et de 
n o h e respect à ceux qui l 'ont défendue, et qui ont combat tu 
pour elle. 

^P lus ieurs d 'entre eux ont été victimes de la funcste 'guer-
cc : sur un champ de bataille ils sont mor t s loin de nous ; 
mais , ils ont su bien mourir , car ils étaient soldais. Fran­
çais et vrais palriotes. Leur sang a calmé la plaie faite â nos 
cœurs , ci leur lin héroïque A mis un peu d'orgueil à no t re 
front. D'autres étaient part is pleins de jeunesse et de santé , 
défendre au loin nos trois couleurs, ils sont restés la-bas, et 
leur corps repose en une terre é t rangère . Jeunes gens, vous 
avez faii honneur à votre pays que vous n'avez pas revu I 

» Soldais • nous essaierions de vous imi ter s i la patr ie était 
de nouveau menacée ! 

» Dormez en paix, braves, vos efforts n 'auront pas été 
inutiles, votre ( s e m b l e sera suivi. La République forme des 
hommes , et la génération qui se lève achèvera de rendre 
forte not re chère nalion affaiblie par les luî tes intes t ines de 
ces dernières années . 

» Au dessus de tout, not re a n n é e sera toujours la plus 
grande , la plus forte, la plus belle ! 

* Amis '. en vous disant au-revoir , nous cr ions : 
» Vive la France ! Vive l 'armée '. Vive la République ! » 
B o u s b e c q u e . — Arrestation. — La gendarmer ie d liai 

luin, en tournée .1 Bousbecque,a mis vendredi en état d a r r e s 
tation pour mendicité et vagabondage un Hollandais, âgé de 
U ans, du nom de Auguste Nocq. Cet individu a é téécroué à 
Lille dans la journée . 

R o n c q . — Un client peu comuioie. — Dans la soirée de 
mercredi , vers 10 heures . Mme Florin, cabarel ière au Petit 
Houbai.x, recevait la visite d'un sieur Delerue. t isserand, âgé 
de 24.ans qui lui commanda une consommation; au moment 
où la cabarel ière le servait , Delerue se jeta su r elle, la ter­
rassa et lui porta de nombreux coups. 

.Mme Elorin a déposé une plainte en t re les mains de 
M Dorisse,commissaire de police, qui a dressé à la charge de 
Delerue un procès verbal pour violences. 

"â'.liilu. — l" ''"nier déi\;!:::. — L és dévaliseurs d» 
clapiers recommencent leurs exploits : dans la nuit de jeudi 
a vendredi celui de M. Parte, au Colbras, a reçu leur visite. 
Les malfaiteurs se sonl emparés d une certaine quanti té de 
lapins, l u e plainte a été déposée. 

P H O T O G R A I ' I I I K , 8 1 , r u e D e s u r m o n t , 8 1 . 
S u p e r b e s p o r t r a i t s 1 © X •*<> g r a t i s a u x m a r i é s . 

l ' o m m u n i r a i i o n * 
Société de Tir et d'Instruclion militaire des Anciens sous-

officiers de Tourcoing : Les sociétaires sont Informés qu'un 
obit solennel sera célébré pour les officiers el soldats, en tan ts 
de Tourcoing, mor t s au service de la France, le lundi 6 no­
vembre, à onze heures très précises.en l'église St Christophe, 
par les soins du comité de la Société de secours aux blessés 
mili taires et du Cercle dos officiers. La Commission prie ins­
t ammen t les membres qui pourraient ass is ter ,i cet te céréme 
nie patriot ique de vouloir bien se réunir au Café du Centre, à 
10 heures 45. 

TOURCOING. — Déclarations de naissances du 3 novembre. 
— Raphaël Faveur, rue du Pr in temps .— Jules l.aliousse. rue 
de l'.and. — Charles Dhalluin, rue L a p é r o u s e . — J u l i e n Du-
quesne, m e du Casino. 

Déclarations de décès. — AdolpMne Vandamme, "3 ans, r . 
d 'Havre, J. — Marie Duriez, H ans, sans profession, m e Na 
t ionale, 1*2. 

brer., 1899, à l'a^e de 36 ans, administrée des Sacrement» de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
L'auraient pas reçu de lettre de faire-part, soût priées de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église de Mou-
vaux, le lundi 6 novembre 1899, à 10 heures, ' pour le repos de 
l'Ame de Dame t ' I ^ m e n r e - A d è l e R o u s s e a u , décédée a 
Mouvaux, le 30 septembre 1899, dans sa 29e année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Saillie Eglise. — Les per­
sonnes, qui, par oubli, n 'auraient pas reca de lettre de faire-
part , sont priées de considérer le présent avis comme eu 
tenant heu. 

S i i ô o i a l i t é d e c a v e a u x e t d e i n o u u m o n t s f u n é - -
r a i r . w . V i c t o r C A S T K K M A . V V r u e d ' I s l y . 1.19, à 
l t o u h a i x . Caveaux pour trois corps, tout en ciment y com­
pris la semelle, travail oxéculé en 18heures et garanti contre 
toules Infiltrations, prix Î35 rr. Les mêmes caveaux pour six 
corps , travail exécuté en 2t heures . 400 fr. STiHi 

TRIBUNAUX 

i a l U L a E 
K n f a n t p e r d u e t r e t r o u v é . — Le Jeune Marcel Dujar-

dm. rien- chez M. Hombauf, avoué, 24, rue de la Barre, dis­
paru le 29 septembre dernier , a été retrouva'- vendredi matin 
dans une pelite commune de la Somme, à Mareuil Caubert . 
On se rappelle que ce gamin était parti en emportant une 
s o m m e de 400 francs appartenant à son patron. M. Dclalé, 
luge d' instruction, a envoyé' des ordres pour que le jeune 
Marcel Dujardin soit ramené à Lille. 

U n i v e r s i t é c a t h o l i q u e . — Faculté de droit. — Vien­
nent d 'être reçus : MM. I.egay. Crorabé, Abel Singer Chariot 
lîisbourg. I.egros. Biftcnwald. La Faculté a fail recevoir 53 
élèves au mois de Juillet dernier . Le total des succès s'élève 
donc jusqu'à ce jour à 6 i . 

POMPES'FUNEBHES CORNILSPENNËL 
13, m e de Lannoy el lu. rue Bernard, lloubaix. Fabrique de 
eercui Ils de luxe el ordinaires, lec tures pour chapelles, cor­
billards de toutes classi ». fourgons pour t ranspor ts de corps 

- t a l 'Etranger. Renseignements gra tu i t s p m i e 
en tous genres . Téléphone. Mats 

m:m$¥mmm &OBITS 
Les amis et connaissances de la famille COI'IIK TlliEII 

OHIEN, qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de faire-
part du dé. es de Dame E i « j é n l e • e i r t e t t e T H k e r f J M e a , 
veuv e (1e Monsieur H e n r i G o u b e , décedée a Roubaix, tel 
novembre MW, à l'Age de <* an», silmlnistréa des SacremeoU 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assis­
ter à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche s 
c o u r u t , * 8 heures, aux Vignes, qu i seront chantres le mémo 
jour, à t-heures Ift, e t aux Convoi et Service Solennels <j 11 i 
auront lieu le lundi 6 dudi t mois, à 10 heures l | i , en l'egiise 
Noire Dame.à lloubaix. — L'assemblée â la maison mortuaire , 
chez M. J Salembier, rue des Lignes. 16, à 10 h, l | t . 

l 'n Obit Solennel du Mois sera célébré en-1'églisc de Mons-cn-
Ilaro'ul. le mardi 7 novembre IS39. à U bearesJ |S, pour le repos 
de l'Ame de Dame J a l i e - P a i i l î i i o V e r t l o n c k , épouse de 
Monsieur A u g u s t e TamfthjUdécédé» a Tourcoing, le (Secte-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
An.lience du vendredi 3 novembre 

f rés idenec de M. DàssoTVnxjt, v i ceprés iden t 
A p r o p o s t l e r » n " a i r « - l t o l l a d d c o n t r e l a « C r o i x 

d u \ o r d » . — P o u r s u i t e s c o n t r e l e « P r o g r r i ' s » . 
— Joîrt'iin'nt. 
Il y a quinze jou r s avait é té plaidé le procès intenté p a r l e 

Parquet au Progréa il" Nord pour avoir rendu compte des 
débals de l'affaire Rolland : ce dernier, on se le rappelle, 
avait poursuivi en diffamation M. l'abbé Masqnelter, auteur 
de l'article, cl M. Ciercn, gérant de la Croix du Mord. Or. la 
loi de l s s i interdit formellement, sous peine d 'une amende 
de 100 à 2.000 l ianes , de rendre compte des procès en diffa­
mation où la preuve des faits diffamatoires n 'est pas autorisée. 
Une seule exception est faite pour la plainte qui p^ut étre 
publiée avec la permission du plaignant. Le froipes avait 
consacré plus d 'une colonne aux débats, le Parquet le pour­
suivit; l'affaire avait été mise en délibéré, le jugement n 'a 
été rendu qu'hier, au commencement de l 'audience. 

M. Dujardin. gérant du journal , est condamné à Ifi francs 
d 'amende. Le jugement consta te , dans ses motifs, que . dans 
le numéro du 28 juillet, a paru un compte-rendu partiel des 
débats de celle affaire de diffamation, que notamment l'arti­
cle contenait le résumé de la plainte. îles observations sur 
l 'attitude des inculpés, sur la composit ion de la salle, le ré­
sumé et l 'appréciation des plaidoiries des avocats; mais que 
toutefois il y a lieu de tenir compte de celte considération 
que, loin de reproduire les imputat ions diffamatoires, le jour­
nal a au contraire vis.- a justifier le plaignant. 

La condamnation est donc 16 francs d 'amende, plus les 
dépens dont toutefois, ajoute le Tribunal. « la partie civile 
sera tenue de faire l 'avancé sauf son recours contre le con­
damné. » Cette dernière partie du jugement doit ê t re certai­
nement le résultat d 'une erreur , il n'y avait pas de part ie ci­
vile aux débats , 1e Parquet poursuivait lui-même d'oflice. 
L . e « s c è n e s * t l e s a u v a g e r i e d u q u a r t i e r 

« l e l a V i g n e à R o u b a i x 
On se rappelle encore les scènes sanglantes de la soirée 

du 17 septembre : elles aboutissent au renvoi en police cor­
rectionnelle de trois inculpés, Charles Delvoie, peigneur, -2'. 
ans , demeurant rv.e d'Alger, à l 'estaminet « A Mascara »; 
André Montagne, né à Tourcoing en 187.1. journalier , et son 
amie Maria Doutreluigne, 21 ans . fraudeuse. Cette bande 
d'individus, en état d'Ivresse, avait joué du couteau toute la 
soirée et h u i s victimes sont nombreuses . 

Vo; i d'uil 'eurs ce que porte l 'ordonnance de renvoi en 
correctionnelle, qui a été lue par M. le président. M. Pru-
dhorome. Juge d ' instruction, les inculpe d 'avoir ; f Tous 
trois, porté des coups de couteau et fait des blessures à plu-

I s ieurs personnes restées inconnues (on voit qu'il faut qu'il y 
en sil eu pour que l'on n'ait pu re t rouver tous les Messe);» ' 
Delvoie et Montagne porté des coups à M. Henri Dulilleul 
et Désiré Micliiels: :'.. Delvoie seul porté des coups à George» 
Tesse. Vanbasbroucq. Strassel et J. B. Lombarl , le tout avec 
celte c irconstance aggravante que l ' incapacité de travail des 
blessés a été de plus de 20 jours . 

Celle affaire a subi a l 'audience d 'hier mille péripét ies . La 
première tois qu'elle fut appelée deux inculpés seulement se 
présentent , ce sont les deux qui ont pu être a r rê tés . Monta­
gne et Marie Doutreluigne. Delvoie. on se le rappelle, avait 
été ramassé sanglant , le lendemain, dans la rue d'Alger, 
victime lui aussi de ses amis qui frappaient à tor t 
et à t r ave r s : 011 le conduisit à l'Hôtel Dieu, d'où, quelques 
jou r s après, il parvenait à s 'évader. 

Il a été cité comme en fuite, mais la citation n'est pas dans 
le dossier , le Tribunal ne peut donner défaut ni le juger sans 
l 'original dé l 'exploit. « Appelez une au t re affaire, dit M. le 
Président et qu'on fasse rechercher l 'acte M Parquet. » 

Une heure après l 'acte est re t rouvé, et le Tribunal peut 
passer outre aux débats, en donnant déîaut contre Delvoye. 
On verra plus loin qu'il n'a pu juge r aujourd'hui, mais , en 
raison de la gravité de l'affaire et par ce motif que vraisem­
blablement on ne reviendra plus su r ce qui a été dit aujour­
d'hui, nous croyons bon de résumer les débats . 

Montaigne a déjà été plusieurs fols condamné, pour rébel­
lion et outrages à dix jours de prison; pour coups et vol â 
t rois mois . Marie Doutreluigne, de son côté, a une condam 
nation pour vol et six pour fraude. Tous deux nient avoir 
porté rtêTéO'Jps. M. té président^ rapncl le^à^Ia fille lo mot • 
entendu par un témoin; comme son ami atfSit ' pefdji_jjon 
couteau dans la bagar re : » Tiens, lui cria-t elle", en voilà ÙT» 
autre :» Elle nie . 

Trois témoins seulement ont été cités par le parquet , ce 
sont MM. l . -B. Lombarl , t r ieur, demeurant rue d'Alger; 
Georges Colbcsson. 16 ans . coiffeur, quai d" Marseille. 
maison Sabcnne: et Jules Hespct, rue de la Vignc.M.Lombart 
parle d 'une scène a r r ivée p rès de chez lui. ayant entendu 
cr ier : 1 Au secours I A l'assassin I » il est sorti et a vu Van­
basbroucq que Delvoie poursuivait le couteau à la m a i n ; il 
l a fait réfugier chez lui. mais Delvoie tourna sa colère contre 
Loinbart . C'est tout ce que le témoin peut d i re , il n a pas vu 
les aut res inculpés. 

Georges Colbesson a vu près de chez lui Delvoie f r a p p e r a 
coups de bàlon un homme dont il ne peut d i re le nom : il y 
avait , ajouie t i l , des gens qui couraient â t ravers tout avec 
leurs couteaux * C'est tout. 

Knfin, M. Ilespel a vu, au cabaret du Pont. Montagne por­
te r un coup de couteau à Henri Dutilleul. Comme la mêlée 
était générale , il saisit une chaise pour se défendre; lorsque 
les batailleurs furent part is , on trouva i (erre un couteau 
dont la lame était br isée. 

Après I audition nii-ges t ' . ' .n 'n i rw ' ' ' T r i h u n : ' l - cs ' fmant enia 
ces déposit ions sont insuffisantes pour faire la lumière et 
que h-dossier contient beaucoup de déposit ions utiles dont 
on ne peut faire état que si elles sont renouvelées à l a u -
dience, a renvoyé l'affaire i huitaine, en priant le Par-
quel de faire citer le» témoins utiles à la découverte de la 
vérité. 

IILESSCHES PAR nsrasDBjcCT. — Pour un accident survenu le 
21 octobre 1858. à un gamin de IS ans , apprêteur . qui eut la 
main prise dans une tondeuse mécanique insuffisamment 
protégée, M. Masure, .le Tourcoing, est condamné du chef de 
blessures par imprudence à 16 francs d 'amende, avec appli­
cation de la loi fiérenger. 

Uni AKFAiin DE MI*XHS. — Benjamin Chieux.un vieux jour­
nalier , s'est, le 20 septembre , l ivré â des actes obcènes s u r 
une lillette de s ans . Marie Desbonnet, écolière à Wasquehal . 
Il est condamné par défaut à 13 mois de prison et 50 francs 
d 'amende. 

A H A I R E S DIVERSES. — Joseph Ladsous, 38 ans , ra t tacheur , 
demeuran t à Tourcoing. iue Saint Biaise, chez Honoré. 
ivresse sa récidive correctionnelle, le 13 août, six jours de 
prison et 16 francs d 'amende. — Mélanie Lefebvre, 67 ans , 
journal ière , rue de la Conférence, à Roubaix, ivresse en ré­
cidive correctionnelle, lé 10 août, deux mois et 300 francs, 
par défaut. — Charles BOtieldOrn, I l ans. actuellement dé­
tenu pour une autre condamnat ion, est inculpé de bris de 
clôture chez Victor Depoorler. à Leers, quinze jou r s de pri­
son. 

Vletor Détenait , î â ans . apprêteur . demeurant à Croix, rue 
de la Limite, chez Verbauvelde, a. le 7 Mot , au cabaret 
flosscns, frappé Louis Dclcourt. un peigneron de l'établisse­
ment Vinclion, 23 fr. d 'amende. Achille Dhaze. 35 ans, gar­
çon de magasin, anciennement à Tourcoing, actuellement â 
Mousoron. rue du Touquct, fait opposition à un jugement qui 
l'a condamné par défaut à fi mois de prison pour ••• 
M. et Mme Desreujneaux, rue de la Mar t ien , le :; avril: 
tribunal réduit la peine à 2 mois. 

N O R O 
U n D o u a i s i e n a s s a s s i n é a u M e x i q u e . — l 'ne dé­

pêche du ministre de Fraiiee à Mexico, annonce la mort de 
M. Etienne Dupont, arrivée dans les c i rconstances t ragiques 
suivantes : M. Dupont allai! avec a n a n i . M. Quai 111 mil, visi­
t e r des propriété» au i luerroro . du côté du Pacifique, lors­
que, trahis par leur guide, les deux voyageurs furenl assail­
lis el assassii es par dei Indiens. 

M. Etienne Dupont, qui était âgé de 33 ans . était le petit-
lils de Philipp ' Dupont, avocat, et le petit neveu du procu­
reur général 11 président de la Chambre des députés . Il était 
Douaisien, toute sa famille habite encore la ville de Douai. 
MVI. Dupont ( ; Courmont s'étalent associes pour exploi ter au 
Mexique des plantations de tabac. 

D u n k e r c j u e . — Vu naufrage dans b Chenal. — l'n 
abordage s'est produit ce matin vers 11 heures dans le che­
nal, en face le poste des Douanes de la Cayenne. L'n g rand 
sloop (!e pècb boulonnais, le • Nicolas 11 ». n- 4330, patron 
Auguste Julien, effectuait sa sortie pour re tourner sur le» 
in u i de pèrh •. 

Au même moment entrait au port un petit sloop dunker-
q u o l s i e Petit Btnri u l i t » . Tout a coup, le boulonnais 
qui marchai! avec une vitesse de 6 no-uds. aborda p.,r le 
t ravers le dunkerquois . l.e Petit Henri coula aussitôt pas 
d'eau et passa complètement dans la quille du Nicolat II. 
Celui-ci, pousse par la brise, continua sa route . 

Les naufragés ont tous été recueillis par les matelots du 
Wafijcur. 

C o n n u e s . — l'ne saisie importante à la douane. — 
Dans I après midi d'hier te sous brigadier Kranck et le pré­
posé Defaux. de la br igade de Comines-route. on! découvert 
vers deux heures et demie, dissimulé dans un pbaétou. fcj 
k i logrammes ,le tabac de Moravie. Ce phaéton était aban­
donné su r la route ; le nroprtejajlrc en est u i i o u u u . 

L e s b i l l e t s d ' a l l e r e t r e t o u r . — M. le Ministre d e * 
Travaux publics vient d 'écrire à la Compagnie du Nord pour 
l ' inviter à appliquer le système déjà en vigueur sur d 'autre» 
Compagnies, des billets d'aller et re tour de toute gare à toute 
ga re . 

M. Pierre Baudin insiste su r les avantages que ce sys tème 
procure aux voyageurs, sur l 'augmentation du trafic qu'il 
peut amenée, et il réfute les objections que, jusqu'ici , la 

.Compagnie à opposées à son application: la mesure ne serai t 
du reste, que le complément des améliorations de détail que 
la Compagnie a déjà apportés au fonctionnement de se» 
billets aller et retour. 
• ~ - • — 

M o r t d e M . C h a r l e s d ' H é r i c a u l t . — M. Charle» 
d llericault, 1 écrivain catholique bien connu, historien très 
apprécie, et d'une profonde érudition, est dénédé la veille d6 
la Toussaint, au château de Tingry (Pas-de-Calais), dans la 
soixante seizième année de son âge, après quelques jou r s de 
maladie. Il a succombé â une congestion pulmonaire. 

CONSEIL MUNICIPAL DE CROIX 
W w w du vendeedi 3 novembre 1809 

l ' n e s é a n c e m o u v e m e n t é e . — V i o l e n t e s d i s c u H -
K Î O I I S e n t r e l e m a i r e e t l e e o n s e i l l e r B r i m b o u t . 
L a d é s u n i o n a u C o n s e i l e t a u p a r t i — L.O 
c i t o y e n t J a - . i | i i i n d o n n e s a d é m i s s i o n . 
La séance est ouverte à huit heures trente cinq, sous la 

présidence de M. Desbarbieux maire . Sont absents : MM. Bcr-
tin, Maycux, Tibergliicn, Dajfcrdin, Duhamel. Spriet. Dcsreux 
et Déboclc. La lecture du procès-verbal de la dernière séance 
ne donne lieu à aucune observation et on aborde aussitôt 
l 'ordre du jour . 

Indemnités de logement et suppléments de traitement au 
personnel enseignant. — l 'ne somme de 29 fr. 17 est votée 
au profit d'un instituteur-adjoint à t i t re d'Indemnité de loge­
ment . Le Conseil supprime au conlraire l'allocation d* !00 
francs précédemment votée au profit du directeur de I école 
de la rue Kléber. pour la raison que ce dernier ayant obtenu 
de l 'avancement, la commune se juge déchargée du soin de 
parfaire son t ra i tement . La suppression du crédit de 100 f r . 
est votée à l 'unanimité à par t i r du 1er janvier 1900. 

Le classement de la rue .Veine. — Dans une séance précé­
dente, le Conseil avait admis la rue Neuve dans le reseau 
des chemins ruraux ; d 'après les nouvelles instructions, les 
rues comprises dans cette agglomération doivent être classées 
dans la voirie urbaine ; celte modification de forme es t 
adoptée . 

Le redressement de la rue des Jardins prolongée. — Lo» 
proprié ta i res r iverains du sentier tor tueux qui fait le pro­
longement de la rue des Jardins sollicitent le redressement 
par rétabl issement d'une voie large de douze mètres le long 
de laquelle pourront s'élever des construct ions. Le Conseil, 
considérant que la Ville a tout à gagner â l 'exécution de cette 
rue projetée, donne l 'autorisation demandée. 

Le liudipl de l'hospice pour 1900. — Le Conseil invité à 
approuver le budget présenté p a r l a Commission adminis t ra­
tive de l'hospice, déclare passer à l 'ordre du jour et protes ter 
contre l 'installation d'une troisième s œ u r a cet établisse­
ment . 

Le budget du Bureau de bienfaisance. — Même réserve 
est faite pour le budget présenté par le Bureau de bienfai­
sance. Le Conseil proteste en outre contre les disposit ions 
de l 'article 3 du chapi t re des dépenses por tant un crédit d e 
100 fr. comme trai tement d'un préposé. 

Le maire fait r emarquer que la somme de 30 francs au t re ­
fois allouée aux gardes pour la distribution des bons de 
pains a été supprimée le jou r où le pain a é t é porté â domi­
cile p a r l e s boulangers et déclare s'élever contre 1 la dilapida­
tion des pauvres ». Nous ne savons, dit il, â quoi servira cet te 
s o m m e de 100 francs. 

M. Basquin. — Ce sera probablement pour acheter des 
pains a cacheter. 

Heeette des droits de place. — L'adjudication de la recet te 
des droits de place sur le marché prenant fin au 31 décem­
bre, le Conseil est appelé à délibérer sur le renouvellement e t 
sur le maintien de la mise à prix qui est de 1900 francs. 

M. Billot voudrait que celte somme soit réduite à 1.400 f r . 
parée <jue les marchands se plaignent de payer t rop che r . 

M. le Maire lui répond qu'il est du devoir du Conseil de 
favoris ,T les eonvnereants de la localité et est ime que la ré­
duction des droits de place favoriserait surtout et presque 
exclusivement les marchands é t rangers qui fréquentent le 
marché . — M. Billot ret ire sa proposition. 

La fourniture des charbons. — Le maire demande égale-
ment le renouvellement de l'adjudication pour la fourniture 
des charbons en 1900. 1901 et I90Î . M. Brisbout voudrai t 
qu'en raison de l 'augmentation du prix de la houille, le mar­
che soit fait pour un a n e t non pour t rois . Mise aux voix, ce t te 
motion ne recueille que quatre adhésions. 

Crédits divrs. — Sont adoptés les crédits suivants : mo­
bilier scolaire 2o0fr . :ent rc t iende la maison communale 70 fr.; 
maison de police 10 fr.: pensions et vêtement» des orphelins 
250 fr.: t r a i t ementdes enfants au Sanatorium 900 fr . ;secour« 
aux réservistes et terr i tor iaux, prévision 160 fr.; achat e t 
réfection du matériel des fêtes 25 fr.; al ignement de la r u e 
Ruelle, créance le Mlle Catcllc 238.16: contingent de la com­
m u n e dans les frais d 'entret ien de» enfants assistés t6 .70: 
exploitation du service des eaux 1.800 fr.; subvention au 
directeur de la materni té Boucicaut 100 fr. 

UNE INTERPELLATION 
l à - l i a u i r e d e g r o s m o i s 

M- Brisbout interpelle le président au sujet d'un réservis te , 
père de 2 enfants, à qui on a refusé des secours pendant s» 
période de 28 jou r s . 

M. kg Maire. — Cela est vrai : mais il me semble que vous 
devez avoir confiance dans l 'administrat ion, ca r elle ne l'a 
pas fait sans motif. 

M. Brisbout. — Oh t il n 'y a pas à tergiverser . 
M. le Maire. — Je suis libre de vous répondre ou de me 

taire sur cette quesiion et je constate que vous voulez soule­
ver une polémique, suivant votre habitude. 

M. Brisbout. — Vous me rappelez parfois à la question, Je 
vous y rappelle à mon tour . 

M. le Maire. — Je soigne les intérêts de la commune. 
M. Hrisbout. — Et moi ceux des malheureux; je vous rap­

pelle encore à la question. 
M. le Maire. — Vous voulez connaî tre les motifs de notre 

refus, sachez donc que le réserviste en question a été payé 
par son patron comme s'il avait travaillé, 

M. Brisbout. — Cela n e nous regarde pas . 
M. le Maire. — Dans ce cas, nous n 'avons qu'à je ter l'ar­

gent pa r les fenêtres. 
M Brisbout. -r- l'n réserviste a des frais supplémentaires.' 
M. le M a i r e . . . que nous n 'avons pas i payer. Du res te 

vous obéissez toujours â l instrument qui vous pousse et au 
lieu de venir m e présen te r vos réclamations. . 

M. Brisbout. — Oui, vous m'avez f..., à la porte de votre 
bureau, manu militari. 

M. le Maire. — Parce que vous avez été insolent , voilà 
pourquoi vous avez été mis à la porte el sachez-le bien, vous 
n 'ê tes qu 'un char la tan . 

M Brisbout. — On m'a aussi appelé banquerout ier . Pour la 
t rois ième fois je vous rappelle à la question. Le réservis te 
qui n -clame les recours a une femme et des enfants. Si son 
patron l'a payé, il l'a sans doute fait en considération de» 
servi es rendus.Vous avez d'ailleurs payé des patentés qui n e 
le méri taient pas . 

H. le Maire. — 11 y a des malheureux parmi les pa­
tentés . 

M. Brisbout. — Je demande encore une fois que les se­
cours soient versés a ce réservis te . 

M. le Maire. — 1! ne recevra rien, il a touché ailleurs. 
M. Brisbout. — Belle raison t Quand un homme toucherai t 

23 francs par semaine pour nour r i r quat re personnes . Et 
puis les secours reviennent de droit a tous les réservistes , e t 
vous ne devez pas considérer s'ils sont mill ionnaires ou men­
diants . 

M. le Maire. — Voilà bien le charlatan : On voit que vous 
êtes l 'esclave de l 'ancienne adminis t ra t ion. 

M. Brisbout. — Je veux bien l 'avouer pour vous faire plai­
sir . Je demande que le Conseil soit consulte sur ma réclama­
tion. 

M. le Maire. — C'est Inutile et si vous étiez dans l 'adminis­
t rat ion, vous ne tiendriez pas pareil langage. 

M Hrisbout. — Vous comptez donc que je n'y suis pas T 
M. le Maire — Je compte que vous êtes un paon. 
M. Brisbout. — Mais j 'a i le droit de parler . 
Plusieurs conseillers, lassés de cette discussion, réclament 

l 'ordre du jour . 
M Hrisoout. s 'adressant au maire — Je regret te cet inci­

dent , mais . 'est vous qui l'avez créé . 
M. le Maire — J'en accepte la responsabili té, vous savez 

bien que j ' a i bon d os. En tout cas, je ne suis pas dans la 
m ê m e peau que vous. 

M. Hrisbout. — J ' e n suis heureux. 
Réception définitive du kiotque. — La parole est à M. Le-

crinicr . rapporteur de la Commission des t ravaux, qui fait 
connaître le décompte des dépenses occasionnée» par le 
transfert et la rec instruction du kiosque offert à la ville par 
l i maison Hotden. Le levas qui s'élevait à 8.813 fr. 65 est r é ­
duit, par rabais de S .M 0[0. d'une somme de 577 fr. 41 e l -
ramené à s.23s fr. M. 

De M total il faut encore déduire l^s re tenues sur 8 î j o u r » 
de retard, soit s i o francs et en salaire de 12 francs sans em­
ploi, de sorte que la dépense exacte s'élève à net 74M.M sur 
laquelle il ne reste plus à payer que 13S3 fr. 03. Cet état est 
approuve. 

bépenset imprévues. — Le Conseil approuve le détail des 
Imprévues s élevant à 151 fr. 98 et vote un crédi t 

d'égale importance. 
tes tauromackiauet.— Dans une récente ttélibén-

t ion, le Conseil municipal de Paris a émis une protestat ion 
contre les courses de taureaux en même temps qu'un vœu 
en faveur de leur suppress ion. Nous n 'avons pas.dit le ma i re . 
à examiner les motifs qui ont inspiré les conseillers munici­
paux de la capitale et quant a nous, nous ne pouvons la isser 
émet t re un te! voeu sans protester . Voici donc la proposi t ion 
que j e vous prie d 'adopter : 

nscil i runicipal de Croix, considérant que nul n ' e s t 
fore- d 'assister aux courses tauromachiques . si elles ne lui 
conviennent pas . que ces courses offrent à la ville des avan­
tages n é s appréciables pour le soutien de se» insti tutions 
charitables, demandeénerg lquenicn t le maintien des combats 
de taureaux et décide que la présente délibération sera t rans­
mise aux pouvoirs publics. » . . . 

Le uiairc ajoute qu'en I8»7. les deux courses ont rsppor t» 
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